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DëfOBrâpeiit-Envaliisseiiieiit
I/opposition réactionnaire eet complète

ment désorientée, ses journaux les plus 
accrédités ; YAtUorité, de M: de Cassa
gnac, le Soleil de M. Hervé, le Gaulois de 
M. Meyer, publient des articles qui sont 
de véritables renoncements, on y trouve 
à chaque ligne l’aveu de l’impuissancé et 
de la lassitude.

L’effort aécesslté par l'assant boulan- 
Siste a usé toutes les ressources du parti, 
la réactiou retombe épuisée après la lutte 
sentant bien qu’elle est incapable de 
commencer le coup.

Mais elle n’a pas perdu cependant tout 
cspoirde jouer un rôle politique etde s’i 
parer du pouvoir ; renonçant à attaquer 
la République en face elle se résigne à la 
»ubir en sc proposant de Tenvelopper et 
d ’y pénétrer peu à peu par toutes les üs- 
sures que J’indifférenc^ et le manque de 
vigilance pourraient laisser béantes

C’est aux républicains qu’il appartient 
de faire bonne garde, ils sont avertis, à 
eux de préserver l’avenir.

La réaction, malgré la recommandation 
qni lui en a été faite par le comte de Paris 
n'arboràn plus son drapeau, elle fera 
adhésion résignée à « l’ordre Irgal », elle 
repoussera toute discussion sur le terrain 
constitutionnel, mais en revanche elle 
cherchera à s’emparer subrepticement de 
tous les postes et de toutes les fonctions, 
elle abordera la lutte électorale sous le 
pavillon de la conciliation, jusqu’au jour 
où la naïveté, ou la confiance du gouver
nement et du corps électoral lui auront 
donné assez d’autorité pour qu’ello puisse 
jeter le masque et se montrer ù visage dé> 
couvert.
' C'est le système des infiltrations sou
terraines succédant à la marée furieuse et 
démontée du flot boulangiste.

Nous laisserons-nous duper par 
vaines apparences et sacritierous-nous les 
vrais républicains, ceux qui n’ont cesséde 
lutter pour la liberté, à ces singulières re
crues qui n’attendront que le moment de 
nous tirer des coups de fusil dans le 
dos?

Nous ne le pensons pas. parti répu
blicain a appris la défiance à ses dépen;5, 
il sait où le conduirait une crédulité exa
gérée dans les bons sentiments que peu
vent avoir à son endroit des gens qui 

' n’ont cessé de le couvrir d’injures ct qui 
loi ont fait une véritable guerre au cou
teau.

Mais s’ il est de toute évidence que les 
républicains doivent observer une attitude 
défensive et rester sur leurs gardes, le de
voir des membres dn gouvernement et de 
sos représentants n’esl certes pas moins 
clair.

C’est surtout dans les hautes sphères du 
pouvoir qu’on doit éviter aveè un soin 
prudent toute démarche inconsidérée qui 
pourrait être exploitée auprès des popula
tions hésitantes comme une marque de 
sympathie ou de bienveillance pour les 
ennemis invétérés de la Hépublique.

Tn ministre, un haut fonctionnaire, de
viennent facilement, et sans qu'ils puis
sent s ’en douter, les victimes de petites 
manœuvres habilement tramées autour 
d’eux par des gens qui savent donner à 
des projets très macûavéliques les dehors 
les plus anodins.

Les hommes qui ont accepté la respon
sabilité du pouvoir auront à se défendre 
de ces tentatives de captation, car c’est 
près d’eax sans aucun douto que nos ad
versaires commenceront la pratique de 
leur tactique plus ou moins loyale de 
« l’enveloppement. »

Ils ne sauraienttrop apporterd'attention 
à leurs actes, à leurs paroles, à leurs vi
sites,. à leurs relations, car en politique, il 
n’y a pas de petites fautes.

Toutes les fautes peuvent avoir de 
graves conséquences et quand on en 
met une, on ne sait jamais où elle s’arrê
tera et quelle portée elle aura.

Th. BER(}f:s

n.;«s det dUp«niM iiuUquàM par le présent artiete. 
si les molifs de cea dlaaenses ne aont aurrenua qa« 
postérieurement i  la décision de ce conaeil.

Le présent article D’eat applieahie qu'aux enfanta 
légitimefi. Les enfanta naturela reconnus parle pèra 
ou par la mère ne pourront jouir que de la dia- 
penae organiaée p*r l'article Buirant et daaa lee 
conditions prévoea par cet artide.

U  présente loi, délibérée et adoptée par la 
Sénat el par U Cbnmbr.4 des Uéputéd. sera oxèci 
comme loi de l’Etat.

Fail â Paria, le 6 novembr# 1890.
Par le Préaidont d« la République : 

préiident du Conteil, 
mitü tre de la guerre.

G. DE KHCYciMirr.

CAR̂ OT.

I troiaiéme officier, venant da eorpa, qal

sapni 
ront (jrimc, maia un eertain nombre de eberaux ae 

envoyés directement aux dépAts ne tranaiüpn

le
Le Journal officirl publia la M portant modi 

fleation do l'artirle2t de la loi du 1> juillet IKSOsui 
recrutonient de l'armée.
Le Sénnt ct la Chambre dca députés ont adopli-, 
Le Présidotit de la République promulgue la loi

...... ................ loi du 15
modifié.

— Kn temps de paix, apréa
présence aous leatf .......................... .
dans I«ura foyeru, 
dale de leur passafle dans la réacrve 

1* L'alné d’orpUdiiia do pére et do mère, 
l'aîné d’orphelins de uiére dont le pére

juillet 1N89 e 
iréaence »

leur demande, jusqu’à

....... i U ‘déclaré absent ou interdit;
Le ftla unique ou l’alné des fiH o», 4 déff.ut 

. . . n  liis unique ou l’alné des jtotita-flls d'uno 
femme actuMlement veuve ou dont lo mari a été légalement déclaré absent ou interdit, ou d' 
pére av( ■ 
année;
pére aveugle ou enti 
nnée;

3> Le flls unique < 
de aept enta ‘ ' 

Dsna les i

i daua aa soixaoto-dixiùme 
é des flls d'une famille

. . lea caa prévaa par lea trois paragraphea 
précédents, le frère piilné jouim de la dispenss. ai 
le frère aino est aveû tle ou atteint do tout autre

Q- dont an frère aen prient aouR lea dra
peaux au moment de l’appel de la elaase, soit 

e appdé, soit eomme enuagé volontaire pour 
ma au moin«. soit comme ron^é bréveli ou 

imissionno après avoir accompli cel 
inscrit

trois a
enfin i

e dur^ ü
aervice, l. ..........  . ......
d'office, levé aur aa demande, maintenu on réadmit 
an aervice, quelle que soit la elasse de recrutement 
i  laquelle il appartient.

<k)s dispositions sont applicables aux frères doa 
offlciera mariniers dos équipages de la flotte ap
partenant à rinseriplion murilime el servant en 
quulité d’officiera mariniers du cadre de la mais-

Les dispositions dfs jnratiraphes •/
' tùt^ours r ..........-  -
sur deux!
...........  >aUe. et reeom_____ _

fasse qu'
e suieant d moins à

maniéré à eevetU toujours être 
que, sur deux fr^ret te «ui 
annéet d'intervalle, tt reconnus tous deum aptes

pore qu'après l'expiration d 
■ ! service de l'autre frère ;

' Celui dont 1 ' '

ra dan» îa uidnte famille autant de fois que les 
rmes droita s’y roproduircnt.
1^ dcmindes, accompagnées do documents au- 

............... - ’ (n lituation des intéressés.
t domiciliés.

itiuucs justifiant d<* (i 
; adressées avant le ti . 

la eommune où les jeunes sens 
' ur en sera donné récépissé 

L'appelé ou l'eng.iiĵ  qui, postérieurement, soit à 
décision du eonseil de révision, aoit A son incor

poration, enlro dans l’une do4 catégories prévues 
êssus, ost, sur aa demande, et déa qu'il compte 
an de présence au corps, envoyé en congé dana 
foyers jusqu'à la dato de aon passage dans la 

réaerve.
Le jeune homme omis, qui ne a'est paa présenté 
I fait repréaenter par aes ayante cauaé davant le 

onseil de révision, ne peut être admis aux l>énè-

N O S  D É P E C H E S

Conseil des M in is tre s

de M. Carnot.
U  st'ance a été très courte.
M. Constans lit signer un décret cc 

quant pour le 1 janvier les électeurs séi 
riaux série C. qui comprend les départen 
de l'Orne i  l'Yonne, plus Oran et l'Iade 

Î es conseils munie paux so réuniront le 30 
novembre pour nommer les délégués.

Seront en outre convoqués pour les mômes 
dates, les électeurs sénatoriaux du Nord et 
de la CiJo-d Or, pour remplacer MM. Cirier

CHAMBRE m  DÉPUTÉS
f informateurs pnrlemen/airet nout tél

L«ia BooFHeH de licen ce
MM. Jacquea, Maurice Faure ot plusieurs autret 

députés ontVlntention de reprendre lora de la Jla- 
CHRsion du budget de l'instruction publique la pro-
r ition dépotée par M. Riotteau a la Commission 

Iwdget concluant à la suppression des bourses dclicencp.
Les auteurs do la proposition estiment qnll est 

nuliie de contmuer d'imposer dos sacnilcoa i  
'Ktat pour faire de nouveaux liecneiés alort quo

plut de cinq cer‘ - “ ---- -----------------------------
dans la mullrise

Ajoutons quele vote de l’amendement de MM. 
Jacques, Maurice Faure. etc., entraînerait use éeo- 
nonfie de 285.000 fr. sar le budget de l'instruction 
publique.

Comsuinsion de* d oa»n ea
quatrième aouiHromiulsslon des donaiies 

(produits fabriqués;, réunie sous la présidence de
. ____e. a examiné le chapitre de» produits cbi-
iique!4. Elle a été d'avis, cn principe, de relever

u'il ost établi
r la question des e

tes eliifTrcs du tarif maximum'tri ou' 
par le gouvernement, do modifier le lib 
(aines catégories ot ’ ’ 
grais ekimique».

M. Prévet a été nommé rapporteur provisoire 
ues teintures, couleurs et compositions divcruM,

M. Teytral n été. nommé rapporteur provisoire 
dea produits cbimiques.

LA SEANCE 
La Béancf ost ouverte é deux heurea, sout la pré

sidence do M. FLOOiirr, président.
La Chambre valide l'élection de M. Babaud-La- 

roye dans l’arrondissement de Confolens.
Sur le chapitre 41 du budget de la guerre, M. 

.J colonel de Plazanet insiste sur la nécessité 
d’améliorer le service de la remonte

‘ loi îie discussion s’engage i  ee sujet.
__de neycinet expose qu'il y a actuellement

7300 cbevaux dans lot dépôts do transition, par 
conséquont ils manquent é la cavalerie : pour les 
lui fournir, il faudrait une miae de fonds de 7 ou 
8 millions, sans compter l'entretien de l.'iDO che- 

auidepius.
II a paru qu'on pourreit to procurer dos

pour eela do reculer de quelques mnis l’Age de tl 
nouvellement des chevaux el de réaliser des écono
mies qui permettent de nourrir 7,200 chevaux de 
plus ou d'acheter annuellement doa chcvaux sup- 
plénKntairoH.

Ces économies résulteront de la remonte de la
r darmcrie e(d<i train par det chevaux venant de 

cavalerie, mais il va sans dire que, si les opéra- 
prései,taient on court d'exercice des ineonvé- 
I, il serait toujours temps d'y sursoir. Un 
lissions do remonte foncUonneront ea 1801

eavslerie en ménageant les intérêts du Trésor/•r-». u... •, •

déclarations.
Le chapitre 41 ett adopté.
I.>es chapitres 42 A 6i2 sont adoptés.
On paase é la troiaiéme partie, 3e secUon, dépen

ses extraordinaires, qui eommeaee par lo eha- 
pitre 14.

Ge chapitre, eoncemant les équipages de eampa- 
jwgiiê  Myidopté aans débat, ainsi que les cbapi-

II. de Montfort préaente des amendemenU aux 
trois chapitres suivants coocernanl lea plates for
tes. Il propose d'en réduire les crédits et d'affecter 
la différence i. U couslrnctioa de manèges dont la 
néeesslté esl incontestable. La eommission en pro- 
poee buU quand U en faudrait eent.

M. de Freycinet s'oppose absolament à -----
réduction. Les travaux entrepris ou i  entreprendre 
d.tns les places fortes sont urgenlt. Il ne faut pas 
•onger A les ajourner, ils ont la plus grande Impor
tance au point de vue de la défense et intéreüaent 
les places de première lignt. yuanl aux manèges, 
la construction en sera terminée en 1802.

de discussion générale. Les chapitres 1 i 4 sont 
adoptés. Sur le chapitre 5 (personnel de la Cour 
de cassation), H. de Belleval propose uns rédue- - ■ • •• • ■ membres de la Cour de 

dos magiatrati ont été 
r.imasté4 sur let champs de baUlUa électoraux. 
(Tumulte).

L'orateur est rappelé i  l’ordre. Il ajoute que 
plusieurs magistrale doivent leur nominiiUon à 
l'influcDcc séfasie de M. Wilson. (Nouveau tu
multe).

Puur la deuxième fuU, M. de Belleval est 
rappelé i  l'ordre et la Chambre lui retire U parole 
jusqj’i  la fin da la téance.

11 descend de la tribune tans protester.
L«s bouliDgistcs gardent le silenee. 
I/nmendoment de M. de Belleval ett rejeté par 

DMvoix contro 40.
1^ chapitres & à 8 sont adoptés.
Sur le chapitre 0 (tribunaux de Ire instance), M. 

fartineau présente un amendement tend-int à 
upprimt-r leŝ  tribunaux jugeant moins de eent
M. Pallièret répond qu'une aussi groeso ré

forme ne peut être introduite par voie budgétaire.
parlementaire étudié un projet de

.......„«j,-.w-ire. Le ministre fait ressortir en-
lulte let inennvénients de cet amendement.

M. Dreyfus propose de réduire le crédit de 1,000 
francs afln de témoigner l'intention de la Chambro 
i voir (liminueries nombreux tribunaux.
M. Martineau se raUie à cet amendement qui 

est adMté.^3WvoixcQAtie 197. ouJar« ks otr aervatons au rapporteur.
Les derniers cnapitres du budget delà Justiee 
>nt adoptés.
U  séance edt levée i 6 beures 50.
Séance lundi.

T

La qaentlon  d e »  Pac«lt<i«
Il y a fort peu de monde aujourd'h-ii dans les 
>ulolrs du Sénat ; cependant un groupe de séna- 
urs cause avec auimation du projet de loi sur les 
nlvertités.
De celte eonv 

semMe pas rescontrer a»
avait cru tout d'abord. La commission que l'on 
pensait devoir votor lo projet i  une très grande 
mijoritè, sinon àTunanimité, fait de nombreuses 
obĵ eutions ; de plus, MM. Magnin et Barthélémy- 
St-Hibire, onteombaUa l'idée même des univer
sités provineialoa avec la plus grande énergie, el il 
ae pourrait que U majorité de la commission so 
rangeit i  I'avia dts adversaires du projet. Ën tout 
caa la projet subira, s'il eit voté, de très impor
tantes modifications.

L ' A F F A I R E T O U L O N
Ce qa e  aoa tiea t r ia n tra c tion

Toulon, Snovembre. — Voici les détails of
ficias de l'afFaire Fouroux, c'est-à-dire l'his
torique de la liaison de M. Fouroux et de 
Mme de Joaquiéres, tel que le présente l'iiu- 
truction.

La Uahioif des deux amants date de a 
•mmencement de l’hivei 
! première grossesse, pour

___  .. iiberl fut chargée de re-
chcrcher une accoucheuse discrète ; mais ces 
premiers pourparlers n’eurent pas de auite. 
Ce n'est qo'à la fin mai queMmeAudi-

e dame serait conduite chez elle.

Jusqoe-li Mme Audibert ne connaissait 
Ume de Joaquiéres que de vue et ne lui avait 
jamais parlé ; M. Fouroux avait conduit lui- 
mème toutes let DégociaUoQS et avait adretaè 
i  Mme Audibert un biliet, qui à été saisi, «t 
lui indiquant que sa valise devait être portée 
cbez Mme J.aure et que celle-ci devait se tenir 
prête à donner ses soins à la personne qui 
serait ches elle i  dix beuree. Quatre cenU 
franct étalent vwsét i  l'accoacheuae.

L'opération abortive n'aboutit p u  ; et, pen 
aprét, Mme de Jooquiérefc alla rejoiadre 
amant i  Paria. Elle lui reprochait de Tr 
placée dans uae maison ou, pour tout ré. . 
tat, elle avait atlmé sa santé. M. Fouroux la 
conduisit alors ehez an médecin parisien, qui 
affirma que Mme de Joaquiéres était en-

a «rue e

de Mme de Joaqoiéres et 1a priait de faire 
toul préparer ebez Mme Laure.

It’avorteaaeMt 
Ce deuxième séjour cbez l'accoucheuse dura 

_ae semaine.
Comme l'avortemeat ne se produisait pas 

plus que la première fois, Mme de Jonquières 
abandonna toat etpoir «t réecdut dê tout

toute iiàte.
Le soir de l’arrivée de toa umant, après 

avoir dîné avec iui, Mme de JonquiéreK se 
rend ebez Mme Laure. le visage bouleversé,
et lui dit:

— II faut que cela finisse, faites de moi ce

retournait encore chess l'accoucheuse. Elle 
fut délivrée le 7 juiUet, et avertit ainsi soa 
amant :

^  Heureuse délivrance, un garçon.
Le onze juillet, on régla les honoraires de 

. iccoucheuse qui se montaieni àOOO frincs 
et les deux amants rentrèrent T la villa du 
Mourillon, od ils passèrent la nuit, ayant 

Dçorté le fœtus dans un bocal rempli d'ai

le  lendemain matin, sons prétexte de faire 
le partie de pèche, on partit en canot et par 

_ le mer assez forte on gagna le large. L i, le 
bocal fnt lancé dans les flots.

Le maire affirme que Mme de Jonquières a 
da le lancer à la mer lorsqu’il éUit occupé à
____  la voile, mais qu’il n'a appris ee fait
qua le soir a biut baom.
’  n ’ffTOflitJTi M tr  aonw «3 P m tnwt r»©- 
coacheuse, mais il prétend en avoir ignoré la 
destination crimiaelle, croyant que cet argent 
devait toul simplement payer les soins pour 
l'accoucheinent naturel.

F in  de r iM tr a c U M  
Toulon, 8 novembre. — Une confrontation

environ.
Le secre................ . _______________

Cette aprés-midi, M. Fouroux recevra la vi< 
site d'un adjoint.

Toulon, 8 novembre. — Ijt confrontation 
de M. Fouroux avec Mme Jonquières s’est 
terminée i  temps rK>ur permettre à quelques 
personnes de voirie maire de Toulon.

Il offecte auprès de tous les visiteurs, pa
rents ou amis, la plus grande confiance dans 
l'issue finale ; il espère être avant peu l'objet 
d’une ordonnance de non lieu, if a même 
paru croire qu’il pourrait reprendra la direc
tioa des affaires municipales.

Mme Jonquières aurait reçu la visite de 
3U mari el Mme Audibert celle d'un ami 

resté dévoué.
Un téM oia

Toulon, 8 novembre.— On a trouvé la per- 
...>nne qui a prêté la barque dont se tont ser
vis M. Fouroux et sa comptfwpour aller jeter 
le fœtus en pleine mer ; cette personne sera 
interrogée probablement deftiain.

u  CÜTtSTROPHE DE ST-ËTIERXE

1.0 j)ivuuicu> Tiouv u lUMSijciei
pel du jugement du tribunal correctionnel ae 
St-Ëtienae qui a acquitté le 17 septembreder- 
nier, MM. ViUiers, directeur des bouUlères ; 
Chanselle, ingénieur principal ; Buisson et

Detjoyeaux, Ingénleart divisionnalWi, 
suivit ponr homicide par improdeoM «i m»> 
travenUoni aux i^leiaeots rarletmiM S* 
la tuite de la catastroahe à» VtrpUUox.

L’affaire sera a p ^  1« 9 diombr* pi«- 
chain devant la conr dt Lyon.

VOYAGE DANS UNE OAIMC
Paris, 8 novembre. — C« natia, à l'vrivét 
1 traia 210 venant de Baroelone, ott a d*> 

chargé une caisse assez volumiaeute.
A peine ee colis était-il tur le qnai, tm'om 
1 voyait tortir soeoattivcmeBt, om jeuM 

Espagnole de vingt i  vfnrt-clnq aM, 
puu un négrilloa da dix-bnlt à vfnrt ant.

Ces deux étranges voyagtnn ont été 
iê aux bont soint dn commisMir* tpMài é»
I «re , qui les a immêdlateoMBl ialw

Mail comme ilt t'expriment tré* iDnarW* 
tement en français, il a été fort difMlt 4» 
savoir avec exactitude (fôù ilt provsnattat at 
quel était leur detteia ea m laitaat InuM- 
porter en cc^ .

On suppose, eependant, qn'ilt toat partit 
il y a quatre on cinq jourt da BaroeioM «é 
leur bagage — dont on n’a pat eneova la r^ 
cépissé — aura été enregistré par un troisiéma 

>yageur demeuré inconnu.
Celui-ci. à l’arrivée à Parit, a UUié le colin 

et a disparu.
Des déclarations vagues ou’on a pn o li^  

nir det deux voyageurs font penter qc*ui 
sont venus i  Parit afin d’y trouver de l’ooeo- 
pation.

Le négrillon prétend av<̂ r été cnltinltr. 
Quant i  la jeune E spa^le on croit com
prendre qu’eUe est couturl^.

Le colis dans lequel cea deux pertonnagM 
ont fait ies douxe oania kilométrât qui sé
parent Barcelone de Paria est une ^itte m  
boit, haute de 1 m. ^  aur 1 m. 50 de largeur 
et eur 05 centimètres de profondeur.

A l'extérieur, elle porte diverses iascrip- 
Uont.

Ainsi, on lit sur l’unr det facet ;

Sur l'épaisseur du colis, on lit :
AL’PÜRfc 

GL A C E S  
MUY FRAOiL 

Au desaous de ce dernier not est fixée na* 
poüméeefl ter. r*..« .1...

U$mpoitonn9u$û d ’Â1n~FwM  
Madrid, 8 novembre. — L'enquête relafive 
1 crimo d'AIn-Feua continue : nn juae 

d’inatruction, accompagné da chancelier 4e 
l'ambafcsade de Fraace, a fait une perqoiti- 
tion dans l’ap^rtement que l’ingémeur Ba
quet occupait u Madrid.

On aurait trouvé dn lettres de Mme Waiai, 
aintt-qu'un flacon contenant du poiton. Let 
lettres de Mme Weist teraient très compro
mettantes.

Toatee cet piécee seront envoyées ea 
France.

Faits Divan Télégraplûînai
J>4 «M oorr4sptHda>iU tpMnm

d'Kspagne, et descendaient i  la maiaon-a»^ 
de leur ordre, rue Méchain, sans avoir, aa 
préalable, fait à la préfecture de polioe 1a d4- 
claratloo de séjour exigée de tout voynftar 
srrivaat d'Espagne, où cègne enoore la cho
léra.

Le commissaira «h aatttfe du quartier. avM 
de cet faits, t'est rendu, hier, rue MéchaUet 
a dreisé procès-verbal snx six religieuses^

Le Parquet va poursuivre d’oAoe et U est 
probable que les six religieuses passeront pro
chainement en police correctionnelle. Elies se
ront inévitablement condamnées i  quelqnet 
heures de prinon, si nout cous en rapportons 
- IX jugements rendus en pareil cas jnsqa’i  

I joar.
VINOT MILLE CX0ARE8 8A181I. —

Paris, 8 novembre. — On annonce ane saisie 
très importante de cigares de fraude, d'aae

Feuilleton de VAvenir de Rûubaia-TourcJinÿ 4t

Mortes et Vivantes
PUEUIÉHE PARTIE

» Si cedocleur Campayrol allait abuser de 
ma crédulité et los frustrer de celte faible 
somme, que deviendraient-elles? Quel ave
nir t Quel supplice j'encuurrais dans l’éier- 
nitél

» AusrI ja veux let reprendre sous ma pro
tection et leur rendre ia situaCion à laquelle 
elles ont droit

Kile reposa :
Maddaierm entrait.
La duct)esRe lui demanda :
— Que veux-tu ?
— M. Campayrol vient d'arriver. Mme la 

ducheHse l'attend nour dtner.
<- Je l'avais ouoiié.
Elle regarda la pendule :
— Sept heures lüentôt, reprit-elle. Je d«s- 

cendfl.
— M. <Iuniimyrol passera la nuit nu chA

teau ?
— Snns doute. Qu l̂ temps fait-il?
— Affreux. U  vent devient plus vif et U 

tombe de» flocons de neige.
— On ne peut pas renvoyer le doctenr par 

une nuit pareille.
— Quelle chnmbre faut-il lui préparer?
— Sa chsmi*re ordinaire... U’autre extré

mité.
— Rien.
— Ortesl-ii. le docteur?

,L>ana ia salit à manger, madame la d»- 
ciiette.

— C’est lM>n. Va.
Lft duchchso s'avança avec précaution jus

qu'au corridor psr où la femme de chambre 
a'en allait et s'uasura qu'elle était déjà loin.

Pois elle revmt & son tmreau, ouvrit un 
tiroir, y prit un. clet et, w touro.ot ver» li

qua la façade d'u.......... .............
difficile à découvrir si on ignorait son exis
tence.

Son armature puissante pourvue de tous les 
perfectionnements modernes la mettait d l’a- 
hri des entreprises des voleurs et des ravages 
de i'incend e.

I.a vieille femme fit jouer la serrure,compta 
un certain nombre de tours et la porte mas
sive s’ouvrit sans bruit.

L'intérieur contenait des liasses d’actions, 
des sébiles pleines d'or, des parchemins pré
cieux et divers papiers, dont sans doute ello 
voulait dérober la présence aux indiscrétions 

gens.

Knüuite ello reforma lu caisse, encastrée 
dans la profondeur de la uiuraille. repoussa 
le panneau de la boiserie et tout rentra dans 
l'ordre.

lie mujor Campayrol attendait en <‘ffet ia 
duchesse dans la halle & manger, et il faut 
dire qu'ii n'y perdait pas son temps.

11 î tait inquiet, iiérieux, agité, le docteur.
iMimis le mariage de son complice, rien 

n’allait & son gré.
Vanno'se Inl payait avec peine les termes 

de «a rente : ii en était rétiuil au capilal que 
la douairière ini avait gènérenfiementcomi>té 
pour ses services.

certes il ne rêvait pas, lui paraissait i\ 
mesquine et presque miftéralUe.
>n st figure un gagnant de loterieQu’.

quel 0...... . . . ..... ....... ......... .. ..
lot de cent mille francs et qui serait obligé 
de se conlcnter de la dixième partie de cotte 
somme, 

tjuellt déconfiture I
En outra, la docheste lui atnbiait changée 

b son égurd. Maintenant elle lui parlait briè
vement, avec défiance. Elit avait abordé, i  
mots couverts, la queation dea intérêts dont 
il éUlt cliargé. Elle manifestait dts inquié- 
nd*- ’, des regrets, presque des remords.

entendre i  Campayrol que, tout illt̂ gi-
> que fût leur nai&sance, ces deux enfants 

Çourruient être (out ce qui resterait pius tard
Klle connaissait io caract<'‘re indomptable 

des Montnlte et des La Rocbe-Villars.
Klie avait entendu sa petite-fille jurer sur 

la tôte de sa mère qu’elle considérerait éter
nellement Vaunoise comme un étranger pour 
elle. Dans sa maison on tenait d'ordinaire sa 
parole.

Blanche n'agirait pas autrement que les 
sutres.

Snns révéler au major l’entretien dont elle 
avait été tvmoin, elle laissait percer ses

mais la cunidiUS le désir effréné do richesse 
et de iuxe dont il était tourmenté, l'entraînait 
à la fin à une sinistre résolution.

11 épiait l'occasion de l'exécuter.
Cette occasion se présentait & lui ce soir-ü 

m̂ 'me.
.Iamais 11 n'eh trouverait uua aMlieuro.
l'n «eul Mint lui importait : l'impunité.

la duchesse, pendant ces nuils d'hiver oit i’ui

Deux vitilles femmes et luil
EKtnc pas de témoins I
Vaunoise devail lui verser son demi-million 

dansla semaioe de la mort de l'Ilnlienne I 
Cette tentation le talonnait et le poussait en 
avant.

D'un autre cOté, la duchesse, eo d spAmia- 
sant, emportait avte tlle le secret du dépôt 
des rentes, suprêmes ressources de ses sban 
données.

Doable profit, profil énorme !
Certes le eoup a jouer était hsi'di, mais le 

bénénofl en valait la poine.
Pour quelques heures d’audact, tout i

avenir de bien-être et de jouissances était 
conquis. Campayrol avait risqué le bagne 
autrefois pour quelques billets de banque ; il 

'était pas homme & reculer devant un coup

si monstrueuse quefiU sa scélératesse, si vile 
volonté de dépouiller les êtres faibles et
18 défense qu’il était chargé de protéger, 11 

se croyait certain d'échapper à la seule puis
sance qn'il redout&t réellement, celle de la 
justice humaine et des gendarmes devant les
quels il avait déjà tremblé plus d'une fois.

t étudié les déUUs, discuté le péril 
me dans son entresol de la rue 

Montagne,prévu les conséquences ot son parti 
était pris.

Entraîné par la fatalité du crime d'un aate 
l'autre, comme un touriste trop hardi qui 

perd pied sur un glarier, glisse et re
bondit de chute en chute etd'abfmeen abime,
11 était déddé i  jouer son va-tout et son heure 
sonnait.

Dans la salle a manger de Buissy, la table 
était mise, une taUe ronde, étn^te, niaie 
de deux couverts, & quelques pas du foyer. 
Klle semblait un point perdu dans l’immen- 
silé de U pièce.

I.A fisnme de U cheminée jetait des lueurs 
rouget sar l'argenterie dea dressoirs et l'or 
ies cadres qui entouraient dê grandes com- 
Visitlont de Desportes, le peintre aimé de 
,o«is XTV.
In camlélnbre li cln<i bougies pincé surin 

table semblait un phare perdu dans la nuit, 
et le sifflement du vent pénétrant du dehors, 
on ne savait par oû, en agitait la flamme et 
prAialt une sorte de tristesse sinistre & ce ré
fectoire oA soixante convives eussent élè lar
gement à l'aise.

Un valet allait et venait, disposant les cho
ses pour le dîner de la ch&telaine.

posé aux piaissnter.es hat t̂ueÜes.
Sombre et mécontent en appareii<*«. 11 •« 

rencognait dans ton veste fauteail, épiant

valet du coin de I’obU et attendant avec impa
tience le moment od 11 ie laisserait seul.

Cette minute arriva enfin.
Le valet, sprés avoir essayé d'entamer la 
)nversation avec le major et n'en obtenant 

,uo des monosyllabe» débespérants, sa be
sogne terminée, se décida àla retraite.

Campayrol l'entondit refermer les portes 
derrière lui et se leva rapidement.

Prés du couvert de la duchesse, une carafe 
d’eau, la boisson habituelle de l'italienne , 
était pleine & côté de la carafe de vin, auqnel 
elle touchait rarement.

Le major tira de sa poche un petit flacon 
nipli d un liquide incolore et en versa la 

moitié dans la carafe d'eau.
Elle devint trouble un Instant, i  peu près 

.jmme rstmosphêre dans laquelle un brouil
lard Inlteux s'élève, et presque aussitôt elle 

iprit sa limpidité cristaliino.
('̂ impayrol jela un regard aulour de la salle 

préla 1 oreille quelques secondes et sourit. 
L'o^ration m it terminée.
Il éUit temns.
line porte s ouvrit et la duchesse entra.
Elle fit un léger salut au major ct se mit & 

table ea disant :
— Dînons rapidement, je vous prie.Je vous 

attendais avec impatience. J’ai bien des cho- 
iR à VOUS confier.
Et comme il onvrait la bouebe pour la 

questionner :
~  Pas ici, fi(-«tle ; on pourrait nout en

tendre. Dana ma chambre... plus tard. Vous

déplorable el rien ae m'appelle à Paris
— Tant mieux. Nous régltrons diverses 

questions.
Cette peUte phrase «tait grosse de me

naces.
Avez-vous vu parfois <tes reMt de con- 

vent?
Le dîner de la duchette leur reesemblait le 

plut sonvent, excepté, oe qui était 
iours de grande réception.

Alors c était le déptoisoïent d’an faste inouï 
des soirées qui rappelaient lee somptaeuses 
fêtee de Floreaoe et de Venise ; en toate 
antre circonstance, elle faisait preuve d’i

simplicité monacale. 11 en était de sa table 
comme de ses habits.

En quarante minntee, la cérémonie s'aeha* 
àit.
Ce jour-là, oomme l ltalienae aTafl d «  ; 

H&lons-nous t le dtner fut expédié en uaé 
demi-heure.

Mme de La Roche-Tillara absorba distrai
tement qnelques Terres d'eau ; elle toncha i  
peine anx mets qu’oa lul servit, s'occnp* fort 
peu de son convive et se leva de table an mo
ment oA II se versait ua verre de rhirtrsass 
el demandait nn bol dans leqoel il t Mk 
comme par mégarde ce qui restait de ht carafe

. . grimace sardoniqne dilata ses traits 
épsit et il penta avec ane joie intérleara : 

Décidément, c'est une bonne choee que 
la science f Nons lui devons des procédés ad- 

brave femme qnl daas

que du feu.
11 se Uvait le bout de tes doigts daas eoa 

bol, quand le valet lui dit respectosassmsat :
— Mme la duchesse m'a prié de préveair 

.................... K elle.

__ -. son sisance hsbitoelle :
— Vingt minâtes pour dîner et pas SMÜa> 

ment le temps de fumer nae cifarette I QaeUe*
KPurs, ssperiipopettc I Qoellet m«sors I
l.e vslet soarit avec comptatsanee, auüs m

I permit aucune observatioa.
Mulement U pensa de eoa «Mé:

VoiU ua bon vivant qui ae ferait aaa 
de mal Aane bêteiboal>Mul 

Le major reprit :
>  Qoea dites-vous, Joeeph? J'ai t e e » .  

vie de tricher un penl Qae nse eoa a itt»
— je ae me permettrais pas d* 4aaMr aa 

avU i  taoBsUnrl
Campayral tira aa blafM à ta*ai.M ipa. 

pier à clgarettee, commcaça t  le roaler eatre 
tat doigta et W jata aa feu «a «Uaat :

(à sawrt J CsÀaUB MClIÛUVK..


